
Eléments généalogiques sur les maisons collatérales 

des descendants d’Yves V de Tourzel d’Allègre dit d’Alegre. 
 

 

 
Chapitre III 

 
 

 
Les petits-enfants d’Yves V 

et leurs collatéraux. 
 

 
 

 
 
 

 

III. Les petits-enfants d’Yves V. 
 

1. Marie-Madeleine Le Tellier et François duc d’Harcourt (1689-

1750). Maison d’Harcourt-Beuvron. 
 

Ecu de la maison d’Harcourt. 
 

D’origine viking (966) et normande, la Maison d'Harcourt est des plus grandes 
familles de la noblesse française au service de la couronne durant l'Ancien 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1689
http://fr.wikipedia.org/wiki/1750
http://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_(g%C3%A9n%C3%A9alogie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ancien_R%C3%A9gime


Régime. Elle est l'une des plus anciennes familles de la noblesse française 

subsistant encore de nos jours. 
La filiation est établie depuis 1094 à partir de Robert Ier d'Harcourt.  

On distingue deux branches françaises : les aînés Harcourt-Olonde, marquis 
d'Harcourt, et les Harcourt-Beuvron, ducs d'Harcourt. Il existe aussi une branche 
anglaise. 

 

 
 

Le château de Thury-Harcourt. 

 
Marie-Madeleine Le Tellier est la seconde épouse de François d’Harcourt qui fait 

partie des d’Harcourt-Beuvron ducs d’Harcourt. 
 
Elle est fille de Marie-Thérèse-Eustachie de Tourzel d’Allègre dite d’Alegre épouse 

en 1717 de Louis François-Marie Le Tellier marquis de Barbezieux fils de 
François-Michel Le Tellier marquis de Louvois, ministre de Louis XIV). Elle est 

une petite fille d’Yves V. 
 
François d’Harcourt-Beuvron descend d’autre François d’Harcourt, son grand-

père, époux d’abord de Catherine Le Tellier, puis en secondes noces d’Angélique 
Fabert 

D’où 8 enfants dont l’aîné est Henri. 
Henri (1654-1718) premier duc d’Harcourt (1700), Maréchal de France, 
ambassadeur de Louis XIV épouse en 1687 Marie-Anne-Claude de Brulart de 

Genlis, marquise d’Esterney (1669-1750). 
D’où 11 enfants dont 7 fils. L’aîné des garçons, par qui continue la filiation est 

François 2ème duc d’Harcourt. 
 

François deuxième duc d’Harcourt (04/09/1689-10/07/1750) Maréchal de 
France, Gouverneur de Sedan 
En 1716 il épouse Marguerite-Sophie Louise de Neufville (1699-1716) qui meurt 

dans l’année de son mariage. 
En 1717 il épouse en second mariage Marie-Madeleine Le Tellier (1697-1735), 

fille aînée de Marie-Thérèse-Eustochie (aussi Eustachie) et de Louis-François-
Marie Le Tellier marquis de Barbezieux, et donc petite-fille d’Yves V. 
D’où : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ancien_R%C3%A9gime
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A. Françoise-Claire d’Harcourt (1718-1751) épouse en 1738 d’Emmanuel-

Dieudonné, marquis de Hautefort mort en 1777. 
B. Louise-Angélique Gabrielle Adélaïde d’Harcourt (1719-1744) qui épouse en 

1741 le duc Emmanuel de Croÿ (1718-1784). 
C. Gabrielle-Lydie d’Harcourt (1722) épouse en 1740 de Claude Louis 

François du Régnier comte de Guerchy, marquis de Nangis, mort en 1767. 

C’est en faveur de la jeune Marie-Madeleine Le Tellier comtesse de 
Guerchy que teste Marie-Marguerite, sœur de Marie-Thérèse-Eustochie, 

tante de la comtesse de Guerchy. 
D. Louis-François d’Harcourt (1728-1748). 

 

On aura remarqué la double alliance des d’Harcourt avec la maison Le Tellier. 
 

 
 
 

 

2. Louise-Françoise-Angélique Le Tellier et Emmanuel-Théodose 

de La Tour d’Auvergne duc de Bouillon. 
 

En janvier 1718 Emmanuel-Théodose (aussi Théodore) de La Tour d’Auvergne 
épouse Louise-Françoise-Angélique, fille de Louis-François-Marie Le Tellier de 

Barbezieux et de Marie-Thérèse Delphine Eustochie de Tourzel d'Allègre dite 
d’Alegre. 
 

Son époux est un descendant du maréchal de Turenne (1611-1675), Henri de la 
Tour d'Auvergne duc de Bouillon, vicomte de Turenne, fils du duc de Bouillon et 

prince de Sedan, plus connu sous le nom de Turenne. Maréchal de France en 
(1643) et maréchal des armées du roi (1660) sous Louis XIII et Louis XIV.  
 

Il est fils de Godefroy-Maurice de La Tour d’Auvergne. 
 

                      
 

Godefroy-Maurice de La Tour d’Auvergne et son fils Emmanuel-Théodose.  

 
 

Godefroy Maurice de La Tour d'Auvergne duc de Bouillon (1641-1721) était fils 
de Frédéric Maurice de La Tour d'Auvergne-Bouillon et d’Éléonore de Bergh. 



Il était un neveu de Turenne. A sa naissance Sedan est une Principauté qui 

n’appartient pas encore à la couronne de France. 
En 1662 il est époux de Marie-Anne Mancini, nièce de Mazarin. 

D’où : 
Louis-Charles de La Tour d'Auvergne, Grand Chambellan de France en survivance 
(1665-1692). Il épouse Anne Geneviève de Lévis, fille de Charlotte de La Mothe-

Houdancourt 
Marie Elizabeth dite « Mademoiselle de Bouillon » (1666-1725). 

Emmanuel-Théodose de la Tour d'Auvergne, duc de Bouillon (1668-1730) qui 
nous concerne, ci-après. 
Frédéric-Jules (1672-1733), chevalier de Bouillon, puis prince d'Auvergne 

Louis Henri de La Tour d'Auvergne, (1674-1753), comte d'Évreux, lieutenant 
général des armées du roi, il épousa la fille du financier Antoine Crozat et fit 

construire l'hôtel d'Évreux, aujourd'hui palais de l'Élysée. 
N demoiselle d'Albret morte en 1696 
Louise-Julie de la Tour d'Auvergne, mademoiselle de Château-Thierry (1679-

1750), elle épousa François-Armand de Rohan-Guéméné (1682-1717) fils de 
Charles III de Rohan-Guéméné 

De 1658 à 1715, il est grand chambellan de France. Aux côtés du roi, il participe 
en 1692 au siège de Namur (1692) en même temps que les ducs de Duras et de 

Lorges (Lorge) qui sont ses cousins. 
 
Emmanuel-Théodose de La Tour d'Auvergne (1668-1730), duc de Bouillon est 

grand chambellan de France de 1715 à 1728 sous Louis XV 
Fils aîné de Godefroy Maurice de La Tour d'Auvergne et de Marie Anne Mancini, 

pair de France, il porte les titres de duc de Bouillon, duc d'Albret, duc de 
Château-Thierry, comte de Montfort, comte d'Auvergne, comte d'Évreux, comte 
de Beaumont-le-Roger, vicomte de Turenne, vicomte de Castillon, etc. 

 
On lui connaît quatre mariages : 

 
1. En 1696 : avec Armande (morte en 1717) fille de Charles Belgique 

Hollande de La Trémoille. D’où 7 enfants, dont un mariage avec la maison 

de Joyeuse. 
 

2. En 1718 : avec Louise-Françoise (morte en 1719), fille de Louis-François-
Marie Le Tellier de Barbezieux et de Marie-Thérèse-Delphine Eustochie de 
Tourzel d'Allègre. 

Louise-Françoise Le Tellier de Barbezieux meurt en couche en mettant au 
monde le seul enfant qui naît le 2 juillet 1719 de ce mariage : 

Godefroid-Girault (1719-1732) comte d'Auvergne, duc de Château-Thierry. 
 

3. En 1720 : avec Anne-Marie-Christine de Simiane, fille de François de 

Simiane. D’où : Anne-Marie (1722-1739), qui épouse en 1734 Charles de 
Rohan, prince de Soubise. 

 
4. En 1725 Louise-Henriette-Françoise, fille d'Anne-Marie-Joseph de Lorraine, 

comte d'Harcourt (1679-1739), dont il a Marie-Sophie Charlotte (1729-

1763), qui épouse Charles Juste de Beauvau-Craon, prince de Beauvau. 
 



 
Ecu des seigneurs de La Tour d’Auvergne ducs de Bouillon. 

 
L’alliance avec la maison de La Tour d'Auvergne des ducs de Bouillon, ducs 

d'Albret est l’une des plus prestigieuses conclues par les descendants d’Yves V de 
Tourzel dit d’Alegre, qui l’a connue puisque, célébrée en 1718, soit 15 ans avant 

sa mort. 
Cette alliance montre le choix fait par Yves V, pas encore maréchal de France, ce 
qu’il devient en 1724, de s’allier avec des maisons de grands militaires et 

maréchaux. 
Ce n’est pas lui qui hisse des collatéraux à ce haut grade, mais bien l’inverse. La 

cooptation se fait sur les champs de bataille et autour des « actions de police » 
de Louis XIV qui suivent la révocation de l’Edit de Nantes, édit de tolérance 
promulgué en 1598 par Henry IV et révoqué sous influence par Louis XIV avec 

l’édit de Fontainebleau en 1685. 
 

Godefroy-Girault de La Tour d’Auvergne connu comme duc de Château-Thierry, 
est mort âgé de 13 ans. 

 
Toutes les branches de la maison de La Tour d’Auvergne sont éteintes depuis le 
XIXe siècle. 

 
 

 
 

3. Marguerite-Henriette Desmarets de Maillebois et Louis du 

Bouchet de Sourches comte de Montsoreau (1711-1788). 
 

 
Armes à enquerre de la maison du Bouchet de Sourches ducs de Tourzel. 



La famille du Bouchet de Sourches s’est éteinte en 1845 avec Olivier du Bouchet 

marquis de Sourches duc de Tourzel. Outre le titre de marquis de Sourches et 
marquis puis duc de Tourzel, ses représentants ont également été titrés comtes 

de Montsoreau et ont détenu la charge de grands prévôts de France. 
Les charges de prévôt de l'hôtel du roi et de Grand prévôt de France se sont 
trouvées réunies de 1643 à 1789, dont la survivance est transmise de père en 

fils sur les du Bouchet de Sourches. La nouvelle génération étant encore enfant. 
La prise de fonction n’est effective qu’au décès ou à la démission de la 

génération précédente. 
1643. Jean du Bouchet (en charge de 1643 à 1664), baron puis 1er marquis de 
Sourches, est prévôt de l’hôtel du roi et grand prévôt de France. 

1649. La survivance de cette charge est transmise sur son fils Louis-François du 
Bouchet, 2e marquis de Sourches qui devient grand prévôt à la démission de son 

père de 1664 à 1716. 
1716. A la mort de Louis-François du Bouchet marquis de Sourches, la charge est 
transmise à son fils Louis 1er du Bouchet (1666-1746) marquis de Sourches et de 

Bellay, comte de Montsoreau. 
1746. Son fils aîné, Louis II (1711-1788) hérite de la charge (survivance en 

1719). 
1752-1755 : Louis Emmanuel du Bouchet de Sourches (1742-1755). 

1755-1786 : Louis François du Bouchet de Sourches (1744-1786). 
 
 

Louis II du Bouchet (1711-1788) marquis de Sourches comte de Montsoreau est 
fils unique de Louis Ier du Bouchet de Sourches (1666-1746), marquis de 

Sourches et de Jeanne Agnès Thérèse Pocholles marquise du Hamel. 
1719. Il reçoit la survivance de l'office de Grand prévôt de France exercé par son 
père dont il hérite de la charge en 1746. 

Il épouse : 
1. En 1730, Charlotte Antoinette de Gontaut-Biron, fille du maréchal de 

Biron. D’où deux filles, Louise Antonine (1733-1761) et Armande Ursule 
(1734-1768, épouse de Louis François René comte de Virieu). 

2. En 1740, devenu veuf, il se remarie avec Marguerite Henriette Desmarets 

de Maillebois (1721-1783). Marguerite-Henriette est fille de Marie-
Emmanuelle de Tourzel et du maréchal de Maillebois. Petite fille d’Yves V. 

D’où : 
A. Louis Emmanuel (1742-1755), marquis de Tourzel. 
B. Louis François (1744-1786), comte de Sourches, marquis de Tourzel, qui 

épousa en 1764 Louise Élisabeth Félicité de Croy d'Havré (1749-1832), la 
célèbre gouvernante des Enfants de France, créée duchesse héréditaire de 

Tourzel en 1816 ; 
C. Yves Marie (1749-1818), comte de Montsoreau, qui épouse Marie 

Charlotte Françoise Lallement de Nantouillet (1760-1818) ; 

D. Jeanne Madeleine Thérèse (1743-1765), qui épouse en 1763 Melchior 
Cérice François de Vogüé (1732-1812), marquis de Vogüé. 

 
 
1747-1750 : Louis II du Bouchet commande à l'architecte Jean Mansart de Jouy 

la restauration dans le goût de l’époque de son château d'Abondant (Eure-et-
Loir). 

 
 



 
 

Le château d’Abondant. 

1756-1763 : il fait bâtir le château de Sourches (Saint-Symphorien-Sarthe). 
 

 
 

Le château de Sourches. 

 

 
 

Outre les châteaux d’Abondant et Sourches, les du Bouchet de Sourches ont eu le 

château du Jonchet à Romilly-sur-Aigre (Eure-et-Loir). 

 



 
 

François-Hubert Drouais : Le marquis de Sourches et sa famille.  

Huile sur toile (3,24m x 2,84m). 

Le Trianon. Château de Versailles.  

 
La famille de Louis du Bouchet marquis de Sourches est rassemblée sur ce 
tableau de Drouais daté de 1756. 

Le peintre rappelle que le marquis, à la mode de son temps, se pique de 
musique. Notamment celle de Guillemain qui crée des œuvres sur des 

commandes passées par ces familles nobles et a écrit un livre de Sonates en trio 
(Œuvre X) et un autre de Sonates à violon seul et basse (Œuvre XI), adressé au 
marquis alors grand prévôt de France. 

Marguerite-Henriette Desmarets de Maillebois (1721-1783) occupe le centre de 
la composition, une partition de musique sur les genoux. Elle a 35 ans. 

Louis du Bouchet marquis de Sourches (1711-1788), son époux alors âgé de 45 
ans, se tient derrière elle, avec un violon et un archet. 
Jeanne-Madeleine-Thérèse du Bouchet de Sourches (1743-1765) est assise à 

côté de sa mère. Âgée de treize ans sur cette toile, elle est la future marquise de 
Vogüé. Il tient un traverso, sorte de flûte traversière. 

Louis-François du Bouchet de Sourches (1744-1786), l’aîné des fils, 11 ans, est à 
leur droite. Il est le futur marquis de Tourzel qui épousera la duchesse de Croÿ. 
Yves-Marie, son cadet, (1749-1818) 7 ans en 1756, est le comte de Montsoreau. 

Il tient une sorte de cabrette (musette). 
 

 
 



3. Yves-Marie Desmarets de Maillebois et Marie-Madeleine 

Catherine Voyer de Paulmy d’Argenson. 
 

Connue depuis 1244, avec une filiation suivie depuis1374, les Voyer furent 
seigneurs de Paulmy, non loin de Loches, puis d’Argenson non loin de Chinon, 

baronnie élevée en marquisat sous Louis XIV en 1700. On trouve indifféremment 
Voyer de Paulmy ou Voyer d’Argenson et Voyer de Paulmy d’Argenson. 

Par ses alliances, la maison d’Argenson nous ramène aux maisons de Mailly liée à 
l’ancienne maison d’Alegre, et aux Colbert. 
 

 
 

Le château de Maillebois. 

 
Yves-Marie Desmarets dit comte de Maillebois (1715-1791) est fils de Jean-

Baptiste-François Desmarets (1682-1762) marquis de Maillebois, maréchal de 
France. 
 

Il fut gouverneur de Douai, inspecteur général de l'infanterie, maître de la garde-
robe du roi, lieutenant-général en Languedoc, lieutenant-général des armées du 

Roi. Il fut aussi membre honoraire de l’académie royale des sciences (1749). 
1756 : il se distingue à la prise de Port-Mahon sous le maréchal de Richelieu. Il 
est chevalier de l'ordre du Saint-Esprit en 1757. 

1756. Il s’oppose au maréchal d'Estrées à propos du déroulement de la bataille 
de Hastenbeck.  

En 1766, il vend la baronnie de Châteauneuf-en-Thymerais venant de Louis-
Jean-Marie de Bourbon duc de Penthièvre. 
En but au comité des recherches de l'assemblée nationale, il doit s'enfuir. 

En 1791 il meurt à Maastricht. 
 

On lui doit diverses publications à caractère militaire : 
 



Avant 1758. Observations faites par M. le Comte de Maillebois à sa visite des 

fortifications des places du département de Languedoc : "Visite des Places. 
Département de Languedoc", comportant des plans de Brescou, Salces, 

Perpignan, Bellegarde, Villefranche, Colioure, Montlouis, St. Esprit, Nîmes, 
Aigues-mortes, Montpellier, Sète, Narbonne. 
 

1758. Amsterdam. Mémoire de M. le Comte de Maillebois : « Mémoire quy 
contient justification donnée par M. le comte de Maillebois au sujet de l'affaire 

d'Hastembeck, à la suite duquel mémoire sont les éclaircissements présentés au 
roy par M. le maréchal d'Estrées sur le même objet. » 
 

Aussi une carte particulière du cours des rivières de Garonne, du Tarn, de 
l'Aveyron et de la Vere, dans le diocèse d'Albi en Languedoc (etc.). Dédié à M. le 

Comte de Maillebois. Lieutenant général des armées du Roy, inspecteur général 
de son infanterie, maitre de la garde-robe de sa majesté, commandant en chef 
en Provence. Par J. Bourroul, ingénieur-géographe du Roy. 

 
 

  Ecu des Voyer de Paulmy d’Argenson. 

 
 

Le 11 mai 1745, Yves-Marie Desmarets de Maillebois épouse Marie-Madeleine-
Catherine Voyer de Paulmy d'Argenson (1724-1745), fille de René-Louis Voyer 
d’Argenson (1694-1757), 2e marquis d’Argenson, etc. Conseiller au parlement de 

Paris (1716), maître des requêtes (1718), conseiller d’Etat (1720), Intendant du 
Hainaut, Chancelier, Garde des Sceaux, Grand-Croix de Saint-Louis, conseiller 

d’Etat ordinaire (1728), Ambassadeur au Portugal (1738), ministre et secrétaire 
d’Etat au Département des Affaires Etrangères, et de Marie-Madeleine Françoise 
Méliand. Sœur d’Antoine-René Voyer d’Argenson dit marquis de Paulmy (1722-

1787). 
 

D’où un fils unique : 
Jean-Baptiste-Yves Marie Desmarets de Maillebois, né à Paris le 22 juin 1748. 
 

 
 

 
 

4. Yves-Marie de Recourt de Licques comte de Rupelmonde et 

Marie-Chrétienne Christine de Gramont. 
 



                  
 

René-Louis de Gramont         et         l’écu initial des Gramont. 

 

 

 
Marie-Marguerite de Tourzel d’Allègre dite d’Alegre est épouse de Maximilien-
Philippe-Joseph Eugène François de Recourt comte de Rupelmonde. 

D’où Yves-Marie de Recourt de Licques comte de Rupelmonde qui épouse Marie-
Chrétienne Christine de Gramont dite comtesse de Rupelmonde (1721-1790) dame 

du palais de Marie Leczinska. 
 

Ils ont un fils, Louis qui meurt en bas âge en 1744. Son père est tué en 1745. 
 

La lignée des comtes de Rupelmonde issus d’Yves de Tourzel d’Allègre par l’une 
de ses trois filles s’interrompt avec Yves-Marie de Recourt-Licques dit de Lens et 
son fils Louis de Recourt. 

 
Le présent article donne les noms des arrière-petits-enfants d’Yves V. 

L’article suivant en dit davantage sur eux et leur descendance. 
 
 

 

A suivre… 
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